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RÉSUMÉ 
Le secteur agricole du Burkina Faso est caractérisé par une baisse des récoltes et des pertes récurrentes dues, entre autres, aux 

attaques des insectes, aux problèmes de conservation et de stockage. Plusieurs solutions sont proposées pour y faire face. Cette 
étude porte sur les impacts de l’utilisation des pesticides sur les itinéraires agricoles dans la commune de Guiaro. L’objectif est de 
connaitre la situation de l’utilisation des pesticides agricoles dans cette commune. Pour ce faire, cette étude se base sur des enquêtes 
de terrain menées auprès de 302 ménages, et sur des entretiens réalisés auprès de personnes ressources. Les résultats révèlent 
un taux d’analphabétisme de 60,3 % et concernent en majorité les tranches d’âge compris entre 35-45 ans représentant 34,8 % des 
ménages enquêtés. Les produits agrochimiques comportent aussi bien des avantages que des inconvénients. La quasi-totalité des 
répondants utilisent les pesticides (98,3 %) et 95 % trouvent que ces pesticides sont indispensables pour leurs activités agricoles et 
97,3 % déclarent qu’ils leur permettent d’améliorer les rendements agricoles. Toutefois, les répondants (95 %) sont conscients de la 
dangerosité des produits agrochimiques sur leur propre santé et sur l’environnement. Malgré cela, la quasi-totalité de paysans (94,7 
%) ne portent pas d’équipements de protection individuelle. Par ailleurs, l’environnement est pollué à travers la mauvaise utilisation 
de ces produits agrochimiques dans les champs et à travers les emballages après usage. Pour réduire la prévalence des intoxications 
aux produits phytopharmaceutiques, des campagnes d’information, de formation et de sensibilisation doivent être menées à l’endroit 
des populations et des producteurs, des revendeurs pour une utilisation sécurisée et rentable des pesticides agricoles.

Mots-clés : Pesticides, agriculture pluviale, rendements, Guiaro, Burkina Faso.

ABSTRACT
The agricultural sector in Burkina Faso is characterized by a decline in harvests and recurrent losses due, among other things, to 

insect attacks, conservation and storage problems. Several solutions are proposed to deal with it. This study focuses on the impacts 
of the use of pesticides on agricultural way in the municipality of Guiaro. The objective is to know the situation of the use of agricultural 
pesticides in this municipality. To do this, this study is based on field surveys conducted among 302 households, and on interviews 
conducted with resource persons. The results reveal an illiteracy rate of 60.3 % and mainly concern age groups between 35-45 years 
representing 34.8 % of the households surveyed. Agrochemicals have both advantages and disadvantages. Almost all of the res-
pondents use pesticides (98.3 %) and 95% find that these pesticides are essential for their agricultural activities and 97.3 % declare 
that they allow them to improve agricultural yields. However, respondents (95%) are aware of the dangers of agrochemicals to their 
own health and to the environment. Despite this, almost all farmers (94.7 %) do not wear personal protective equipment. Furthermore, 
the environment is polluted through the misuse of these agrochemicals in the fields and through packaging after use. To reduce the 
prevalence of phytopharmaceutical product poisoning, information, training and awareness campaigns must be carried out for popu-
lations and producers, retailers for the safe and profitable use of agricultural pesticides.

Keywords: Pesticides, pluvial agriculture, yields, Guiaro, Burkina Faso.
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INTRODUCTION 

Le développement durable en Afrique subsaharienne dépend de la productivité dans le secteur agricole 
(R. Romba et al., 2020, p.90). Les activités agricoles au Sahel sont tributaires du climat et n’arrivent plus, 
ces dernières décennies, à soutenir les paysans du fait des déficits chroniques dans la production (M. 
Issoufou 2013, p.145).

L’agriculture au Burkina Faso à l’image du reste des pays du Sahel, est essentiellement pluviale, et par ce 
fait, tributaire des précipitations (I.M. Bikienga, 2020, p.20). Cette agriculture est de type extensif, marquée 
par une forte consommation d’espaces (M. Ouédraogo et al., 2010, p.86). Le secteur agricole représente 40 
% du PIB du Burkina Faso et emploie environ 86 % de la population active (MAHRH, 2011, p.1). Malgré ce 
nombre élevé d’acteurs dans l’agriculture, l’insécurité alimentaire demeure présente dans plusieurs régions 
du Burkina Faso (MAAHA, 2020, p.33). 

L’introduction de nouveaux modes d’exploitation du milieu basés sur de nouvelles spéculations, et la 
pratique de la culture attelée ont modifié les systèmes traditionnels de culture. 

En outre, de nouveaux risques liés aux effets du changement et à la variabilité climatique, notamment 
la perturbation du calendrier agricole, les mauvaises herbes, les maladies et les ravageurs des cultures 
provoquent des pertes considérables de récoltes (H. Compaoré et al., 2019, p.558). Ces pertes sont esti-
mées à 35 %, et peuvent atteindre 50 % dans les régions en développement où les moyens de lutte sont 
plus limités (J. Grunder et al., 2018, p.1). Au cours de la campagne 2019-2020, plus de 3 358,25 hectares 
de maïs et 376,5 hectares de sorgho ont été infestés par des chenilles légionnaires (MAAHA, 2020, p.13) 
dans la région du Centre-Sud du Burkina Faso. Cependant, plusieurs moyens et techniques sont utilisés 
par de nombreux paysans pour améliorer leurs productions et rendements agricoles.

Pour contenir la menace des ravageurs, d’énormes quantités de pesticides soit environ 15 342 tonnes 
ont été importées au Burkina Faso entre 2014 et 2018 (MAAHAM, 2021, p.54). En 2020, l’utilisation des 
pesticides a permis de traiter des superficies de 60 632,25 hectares et 2 242,75 hectares, respectivement 
pour l’ensemble des 13 régions du Burkina Faso et celle du Centre-Sud (MAAHA, 2020, p.13). Cependant, 
l’utilisation de pesticides en agriculture pose de nombreux problèmes dont les plus importants sont la toxicité 
pour l’homme, l’atteinte à la biodiversité, les déséquilibres de la faune (S.P. Sougnabé et al., 2009, p.2). En 
plus, les paysans utilisent des produits toxiques non homologués tels que le Gramoquat super et le Cotalm 
P 318 (MAAHAM, 2021, p.80). 

Plus de 341 cas d’intoxications dues aux pesticides ont été enregistrés au Burkina Faso entre 2010 et 
2015 (IRSS, 2016, p.13). 

Aussi, est-il opportun d’aborder davantage cette problématique. La présente étude vise à analyser la 
situation de l’utilisation des pesticides agricoles dans la commune de Guiaro et les stratégies d’adaptation 
des communautés locales.

1. MATÉRIELS ET MÉTHODES

1.1. CADRE GEOGRAPHIQUE DE LA ZONE D’ETUDE

L’étude s’est déroulée dans la commune de Guiaro située dans la partie Nord-Ouest de la province du 
Nahouri, dans la région du Centre-Sud (figure 1). La commune de Guiaro est située entre les coordonnées 
11°20’00’’ Nord et 2°15’00’’ Ouest. La population était estimée à 29 231 habitants (MEFD, 2019, p.178).
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Figure 1 : Localisation de la zone d’étude 

La commune de Guiaro est située dans le domaine soudanien du Burkina Faso (J. Bonkoungou, 2015, 
p.3). La pluviométrie moyenne varie entre 800 et 1 200 mm. Les sols hydromorphes sont les plus dominants 
dans la commune, et propices aux cultures du riz et du maïs. Le couvert végétal est constitué de formations 
de type savane arbustive, de savane arborée et de forêts. 

1.2. COLLECTE ET ANALYSE DES DONNEES

La zone d’étude bénéficie d’un climat soudanien humide favorable à l’agriculture. Elle constitue aussi 
une zone à fortes potentialités de terres irrigables (MAAHAM, 2021, p.54). Elle attire de ce fait, de nombreux 
agriculteurs. En 2020, la province du Nahouri produisait plus de 98 031 tonnes de céréales (MAAHA, 2020, 
p.72). Les paysans pour protéger leurs spéculations des attaques des ravageurs, ont fortement recours aux 
pesticides. C’est donc une zone à très forte utilisation de produits agrochimiques. 

La méthodologie utilisée est basée sur des enquêtes et des observations de terrain. Un questionnaire 
porté sur les caractéristiques socio-économiques des agriculteurs, et leurs pratiques agricoles en lien avec 
les pesticides a été administré individuellement à 302 producteurs chefs de ménages choisis de manière 
aléatoire dans 4 villages (tableau I). Les opinions des paysans sur l’utilisation des pesticides et de leurs 
impacts sur les utilisateurs et l’environnement ont été ainsi identifiées. Le traitement et l’analyse des données 
ont permis d’appréhender les perceptions et les stratégies d’adaptation des paysans. Un échantillonnage 
d’au moins 30 % de l’effectif du total des ménages dans chaque village a été retenu.
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Tableau I : Ménages enquêtés par village

Villages enquêtés Effectif total des ménages par 
village

Effectif des ménages 
enquêtés par village

Boala 209 63
Boassan 115 35
Koumbili 543 163

Saro 137 41
Total 1004 302

Source : Enquêtes terrain, 2021

Les enquêtes sur les risques de contamination des utilisateurs, et l’environnement liés à l’utilisation des 
pesticides ont permis d’évaluer les attitudes et les pratiques des paysans sur le mode d’utilisation et d’éli-
mination des emballages vides, la gestion des restes de pesticides, les perceptions sur les effets sanitaires 
des pesticides.

Des enquêtes semi-structurées à partir de guides d’entretiens ont concerné 16 revendeurs de pesticides 
et 04 responsables de santé dans la commune de Guiaro et 1 responsable de la direction communale 
d’agriculture. 

Les enquêtes sur ces acteurs ont permis d’évaluer la qualité de la gestion des produits dans la zone 
d’étude, d’évaluer la prévalence des intoxications aux pesticides. 

Les observations directes ont porté sur les modes de gestion et d’utilisation des pesticides, ainsi que les 
différents circuits d’acquisition dans la zone d’étude.

Les données ont été collectées à partir de l’application Kobocollect, et exportées en format Excel 2003. 
Excel 2003 et Sphinx ont servi au dépouillement, à l’analyse, au traitement des données issues des enquêtes 
de terrain, à la réalisation de tableaux et de graphiques. Le traitement des données cartographiques a été 
effectué par le logiciel Arc Gis. 

2. RÉSULTATS ET ANALYSE

2.1. CARACTERISTIQUES SOCIO-ECONOMIQUES DES MENAGES ETUDIES

Les résultats de l’enquête ont montré que 99 % des répondants étaient chefs de ménages et 1 % est 
constitué de cheffes de ménages. La tranche d’âge varie entre 35 et 79 ans. L’effectif de la tranche d’âge 
de 35 à 45 ans est le plus élevé (35 % des enquêtés). 99 % pratiquent l’agriculture. 60,3 % des répondants 
ne sont pas instruits et 20,19 % des enquêtés ont fréquenté l’école primaire. La moyenne des exploitations 
agricoles est de 5 ha par ménage enquêté. 97,7 % utilisent la houe manga, 97 % la charrue à traction et 
0,7 % utilise le tracteur. Les principales cultures pratiquées sont le coton, le sorgho, le maïs, le sésame le 
riz et l’arachide. 

2.2. PRATIQUES AGRICOLES SUR LES PESTICIDES 

Les résultats montrent que la quasi-totalité des paysans enquêtés utilisent surtout les herbicides (98,3 
%), ensuite les insecticides (98,1 %) et les fongicides (97,6 %) (figure 2). 
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Les producteurs appliquent aussi bien des pesticides homologués que non homologués. Il s’agit, entre 
autres, des herbicides Glyphader 360 SL (homologué), du Gramoquat super (non homologué) ; des insec-
ticides tel que le Furadan (non homologué). Ils appliquent aussi des fongicides tels que le Pacha 25 EC 
(homologué), et le cotalm P 318 (non homologué). Parmi ces pesticides utilisés sur les sites d’étude, certains 
sont signalés très toxiques par l’Organisation mondiale de la Santé tel que le Furadan (MAAHAM, 2021, p.54). 

En outre, aucun producteur dans les localités d’étude ne fait usage de pesticides biologiques. 

Figure 2 : Quantité de pesticides utilisés par les producteurs 

Source : Données terrain septembre 2021

La figure 2 indique que les insecticides sont les plus faiblement appliqués par les producteurs. En effet, 
les résultats montrent que l’usage des pesticides est fonction de l’expérience de l’utilisateur dans l’agricul-
ture. La majorité des utilisateurs de pesticides sont des producteurs dont l’expérience en agriculture est 
d’au moins une dizaine d’années (tableau II). 
Tableau II : Répartition des producteurs selon leur expérience dans l’utilisation des pesticides

Expérience [0-5[ [5-10[ [10-15[ [15-20[ [20-25[ [25-30[ Total

Nombre 21 51 143 76 10 1 302

Pourcentage 6,96% 16,88% 47,35% 25,16% 3,31% 0,33% 100%

Source : Données terrain, 2021

Pour préparer la campagne agricole, les producteurs effectuent d’énormes dépenses. Il s’agit de contrat 
de labours, de la location de matériels agricoles, de l’achat des engrais et de la fourniture en pesticides. 
Leur dépense moyenne annuelle s’élève à 94 243 FCFA. Le tableau III présente les sommes investies par 
ces producteurs. 

Tableau III : Dépenses dans l’achat des pesticides agricoles (en FCFA)

Dépenses Sans objet Moins de 200 000 200 000 à 399 999 600 000 à 799 999 800 000 à 999 999 1 000 000  et +

Pourcentage 1,7% 93% 4% 0,7% 0,3% 0,3%

Source : Données terrain, septembre 2021
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Les sommes investies par les producteurs dans l’achat des pesticides se justifient par les revenus qu’ils 
estiment engranger après les récoltes. Ils sont 95 % des agriculteurs qui trouvent que les produits agrochi-
miques sont indispensables pour leurs activités. Les résultats de terrain révèlent que le bénéfice moyen 
annuel réalisé par les paysans enquêtés s’élève à 379 144 FCFA. 
Les paysans enquêtés de la zone d’étude déclarent que les sources d’approvisionnement en pesticides 
sont nombreuses (tableau IV). 

Tableau IV : Source d’approvisionnement des produits chimiques 

Sources d’approvisionnement Non réponse Revendeurs Revendeurs (sociétés) Total

Nombre 7 183 112 302
Pourcentage 2,3 % 60,6 % 37,1 % 100 %

Source : Données terrain septembre 2021

Les producteurs de la zone d’étude utilisent plusieurs types d’appareils de traitements tels que les appa-
reils de traitement Concentré Emulsionnable (EC) et UBV à piles (photo 1).

Appareils solo manuels Appareil UBV à piles 

Photo °1 : Appareils de traitement 

Source : Données terrain, 2021

98 % de producteurs utilisent l’appareil de traitement Concentré Emulsionnable (EC), connu sous le 
« sobriquet » d’appareil Solo qui est un appareil à fonctionnement manuel, sans usage d’énergie porté sur 
le dos pour la pulvérisation avec un volume de 16 litres.

Les résultats de terrain révèlent que 94,7 % ne disposent pas d’équipements de protection adéquats 
pendant l’utilisation des pesticides. Seule une minorité (1,3 %) observe les règles de protection recomman-
dées par les services techniques. 

L’application des pesticides agricoles se déroule à des périodes définies au cours de la journée (tableau V). 
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Tableau V : Période de traitement de préférence 

Préférence Matin Après pluie Soir Après pluie
Nombre 297 264 184 139
Pourcentage 98,34 % 87,42 % 60,93 % 46 %

Source : Données terrain, 2021

Ils sont 90,1 % a administré les pesticides par la technique de pulvérisation au détriment de celle de 
l’arrosage et du trempage. Les résultats révèlent que 95 % des usagers des pesticides disent être conscients 
de leurs effets toxiques. 

Les résultats montrent que 76,8 % de paysans ne lisent pas ou ne se font pas lire les notices avant 
l’usage des pesticides, contre 21,2 % qui déclarent les lire ou se les faire lire avant leur usage. Selon eux, 
ces résultats s’expliquent par le taux élevé d’analphabétisme et la langue anglaise utilisée en générale sur 
les notices.

Les résultats révèlent que les cas d’intoxications sont fréquents. En 2021, 11 cas ont été enregistrés 
dans les villages d’étude.

Ils sont 87,1 % de producteurs à affirmer avoir nettoyé les emballages des produits agrochimiques avant 
leurs réutilisations pour des besoins domestiques. 

Les résultats montrent que les paysans observent au moins 10 jours après le traitement d’un champ 
avant d’y mener une activité quelconque. Cette période d’observance est réduite en cas de pluies.

2.3. CONSEQUENCE SUR L’UTILISATION DES PESTICIDES 

Des pesticides homologués et non homologués sont utilisés par les producteurs. Toutefois, les pesticides 
non homologués sont les plus utilisés du fait de leurs coûts moins onéreux, de leur disponibilité et de leur 
accessibilité. 

Les effets des pesticides sur l’environnement 

Les résultats de l’étude révèlent la présence de pesticides dans les champs, les eaux de surface et les 
eaux souterraines. La présence des pesticides a des effets négatifs sur la qualité des sources d’approvi-
sionnement et sur les espèces aquatiques (H. Compaoré et al., 2019, p.564).

Les résultats ont révélé que 95 % des producteurs déclarent être conscients de la dangerosité des 
pesticides pour les sols. Des paysans enquêtés ont affirmé laisser des champs au repos du fait de leur fort 
taux de contamination en pesticides. 

Les risques de contamination concernent aussi bien la santé humaine qu’animale.

Les effets toxiques des pesticides sur la santé humaine et animale

95 % des répondants disent être conscients des risques sanitaires encourus. Les statistiques enregis-
trées dans les services de santé dans la zone d’étude ont révélé des cas d’intoxication dont les symptômes 
les plus récurrents sont les démangeaisons, le rhume, les troubles oculaires et gastrointestinaux, et les 
affections respiratoires. 

88,4 % des producteurs exploitent les plans d’eau situés à proximité des champs car n’ayant pas tous 
accès à l’eau potable. Alors que ces plans d’eau sont exposés aux contaminations. Aussi, les producteurs 
pour améliorer l’efficacité des pesticides, effectuent-ils des combinaisons des produits chimiques d’où leur 
forte toxicité. 64,9 % des répondants utilisent les pesticides destinés à la culture du coton sur les céréales. 
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Les animaux sont aussi exposés aux effets nocifs des pesticides. En effet, les herbicides utilisés par les 
paysans dans les champs sont aussi épandus dans l’environnement immédiat de ces champs. Les troupeaux 
qui paissent le long des champs contaminés sont dangereusement exposés. 

2.4. LES STRATEGIES D’ADAPTATION AUX PESTICIDES

Plusieurs stratégies ont été observées par les paysans. Ils prennent des précautions pour éviter de 
contaminer les spéculations autour des champs à travers les espacements des cultures qui ont des sen-
sibilités différentes aux pesticides. 

Pour préserver leur santé, les producteurs après l’application des pesticides dans les champs, consom-
ment des repas gras ou du lait afin d’atténuer leurs effets nocifs. D’autres se contentent juste d’une toilette 
corporelle au savon et d’une application de beurre de karité sur le visage et dans les fosses nasales.

Le taux de contamination élevé de certains champs oblige les paysans à pratiquer la jachère.

3. DISCUSSION

3.1. LES RAISONS D’UTILISATION DES PESTICIDES 

Les producteurs ont avancé plusieurs raisons pour justifier le fort taux d’utilisation des pesticides sur les 
sites d’étude.

Les mêmes raisons ont été aussi soulignées par d’autres paysans à Mafa Kilda, au Nord du Cameroun 
où 86 % des agriculteurs enquêtés considèrent que les herbicides remplacent les bœufs de trait, et que 
par conséquent, leur abandon ne leur sera pas bénéfique (J.P. Olina Bassala et al., 2015, p.102). Pour 
H. Zabeirou et al., (2018, p.63), 97 % des enquêtés de Madaoua au Niger justifient leur attachement aux 
produits phytosanitaires par leur capacité à réduire les pertes liées aux ravageurs et aux mauvaises herbes.

3.2. CAUSES DES MAUVAISES PRATIQUES D’UTILISATION DES PESTICIDES

Le faible niveau d’instruction des paysans est aussi abordé par d’autres acteurs (R. Romba et al., 2020, 
p.92 ; H. Compaoré et al., 2019, p.559) qui trouvent qu’il jouerait un rôle majeur dans l’irrespect des pré-
cautions d’usage des pesticides et augmenterait ainsi les risques d’intoxication. 

Sur les sites d’étude, les paysans ne disposent pas de matériels de protection adéquats contre les effets 
des pesticides malgré leur toxicité du fait du coût élevé des équipements. A.P.K. Gomgnimbou et al., (2009, 
p.502) ont aussi remarqué que dans la zone cotonnière de l’Est du Burkina Faso, malgré la dangerosité des 
produits chimiques agricoles, 31 % des producteurs ne portaient aucun équipement de protection.

Selon J. Grunder et al., (2018, p.23), cette faible protection des paysans s’expliquerait en partie par le 
fait que le port des tenues de protection ne doit excéder une trentaine de fois ; ce qu’ils jugent exigeant. 

3.3. EFFETS DES MAUVAISES PRATIQUES D’UTILISATION DE PESTICIDES ET LES STRATEGIES 
D’ADAPTATION

Dans la zone d’étude, 70 matières actives de pesticides et 16 familles chimiques ont été recensées. De 
cet inventaire, il ressort que les circuits officiels de la distribution des pesticides ne sont pas maîtrisés, d’où 
leur prolifération. 

Dans la zone d’étude, l’utilisation incontrôlée des pesticides exposent les paysans à d’énormes risques. 
Selon H. Compaoré et al., (2019, p.563), les exploitants agricoles connaissent des difficultés dans les 
dosages et la manipulation des produits qui se font le plus souvent à main nue. 
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Les travaux de plusieurs auteurs confirment les effets des pesticides sur le couvert végétal, le sol, la 
pollution des eaux de surface et leur distribution (Y. Maïga, 2020 p.84 ; A.K. Congo, 2013 p.33 ; P. Quenel, 
2005, p.3). 

Les risques sanitaires observés sur les sites d’étude ont aussi été constatés par d’autres auteurs tels que 
R. Romba et al., (2020, p.94) qui affirment que 42 % des producteurs ont rapporté avoir eu des irritations 
de la peau après l’application des pesticides, 15 % ont signalé des vertiges, des céphalées, le rhume, des 
vomissements, des nausées. Les risques sanitaires observés auprès des animaux et des insectes sont 
également abordés par (S. Ngom et al., 2012, p.120 ; A. Toé, 2010, p.26). 

Pour lutter contre l’utilisation excessive des pesticides dans les champs, la FAO, (2017, p.16), préco-
nise l’apport important en fumure organique. Des paysans dans les villages d’étude font usage de produits 
chimiques inoffensifs pour faciliter la décantation. Ce mode d’utilisation des produits est aussi rapporté par 
P.S. Cissokho et al., (2015, p.1647) qui stipulent que l’utilisation des poudres inertes naturelles joue un rôle 
important dans la conservation des denrées stockées car leur principal avantage repose sur leur innocuité. 
Pour réduire les effets nocifs des pesticides, L.S.T Ngamo, et T. Hanse (2007, p.217), préconisent l’utilisation 
de biopesticides d’origine végétale qui présentent un réel avantage du fait de leur faible rémanence, de leur 
faible toxicité pour l’homme et de leur mode d’action sur les ravageurs. 

CONCLUSION 

L’étude sur les impacts de l’utilisation des pesticides sur les itinéraires agricoles dans la zone d’étude a 
montré que les producteurs sont fortement attachés à ces produits agrochimiques dont l’objectif principal est 
l’amélioration des rendements agricoles. Le faible niveau d’instruction des producteurs et des revendeurs 
est un constat majeur dans le faible suivi des recommandations techniques. La présente étude recommande 
donc des campagnes périodiques de sensibilisation et de formation de l’ensemble des acteurs sur l’utili-
sation des pesticides. Au regard de la facilité dans leur écoulement et leur distribution, des dispositifs de 
renforcement de contrôles des pesticides sont indispensables. Il serait judicieux d’enseigner aux paysans 
les techniques d’innovations agricoles telles que les techniques de conservation des eaux et des sols qui ont 
l’avantage de récupérer les terres dégradées. Des médias comme autre voie d’information et de diffusion 
de ces techniques d’innovations agricoles seraient une bonne alternative stratégique. 
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